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ABONNEMENTS 

REPONSE aux prétentions inadmissibles 
des Etats-Unis sur les Antilles 

LA FRANCE ne renoncera en aucun cas 
à ses droits de souveraineté 

proclame M. Pierre LAVAL 
La note américaine et la protestation française ont été publiées 

reniante pour notre pays qui entend i fusent à l'amiral Robert, haut com-
oonserver la liberté du choix de «on | mlaaalre d« France aux Antilles, le 
gouvernement ; droit de rendre compte à son admlnta-

8» Le gouvernement fédéral, en agis- «ration aux seules autorités franosl-
sant comme 11 le fait, commet vis-*- •*» dont » relève et dont 11 tient ses 
vis du peupla français une grave pouvoirs formule une exigence au* 
erreur psychologique, qui provient *e gouvernement français a le devoir 
sans doute des manoeuvres exercées, «le repousser : 
aux Etats-Unis par las Français éml-l sa» Le gouvernement fédéral de 
grés, rebelles à leur patrie, qui pour , mande en autre que lui soient livrés 
suivent en territoire étranger les lutte* 'es envlrea de commerce actuellement 

la France a déjà tant immobilisés dans les porta des Antilles. 

S I * J o u v e rnsment fédéral vient de , e U ,, ltrmMlet. 81 le gouveme-
tranamettre des propositions qui. si 
elles étalent adoptées, enlèveraient su 
gouvernement français, seul déposi
taire de la souveraineté nationale, 
l'exercice de ses droits essentiels dans 

tz.as^LS^jaxSL^' "*cl"-î é. »»• " rrr-; r 
(Lire la suite page 2 . ) 

ment français se soumettait à cette 
exigence américaine, U violerait la 
convention d'armistice et cette hypo
thèse, en raison des conséquences 
qu'elle entraînerait, ne peut être en-

Un aspect de Fort-de-France (Mart in ique) et de ta magnif ique 

TeféUtioo. (ph. sipno.) 

Vichy. 16 mal. — Le président La-1 çaise sur lss Antilles et l'amiral Boover 
val a reçu aamedl après-midi, les . a déclaré que si elles n'étalent paa 
Journalistes français et étrangers 4 , acceptées, le gouvernement américain 
qui 11 a donné lecture de la note 
remisa le 8 mal par l'amiral améri
cain Hoover à l'amiral Robert, h a u t 
commisse Ira de France aux Antilles, 
ainsi que de la réponse française e n 
date d u 11 mal. 

ne garantirait plus oette souveraineté 
4* Le statut en vigueur depuis 10*0 

répondait aux Ixdtérêt* eessarttels des 
deux pars ; 11 avait été réaffirmé et 
précisé en mars dernier par les deux 
gouvernements 

Conseil des ministres 

DES CONSEILS 
DEPARTEMENTAUX 

vont être créés 

(Pn. Qraphoprees) 
Cette af f iche appose» sur les murs 
no*» prépara à la journée des 
• i r e » qui ««ni cé lébrée le 3 1 mai . 

Le Maréchal 
donnera 

chaque samedi 
une audience 

publique 

L'importance de la prise 

D E K E R T C H : 
FORTERESSE, 

CENTRE INDUSTRIEL 
et PORT DE CONTROLE 

DU DETROIT 

Les attaques des Bolchevistes dans le Donet? 
leur ont déjà valu des pertes énormes 

Vichy. 18 mal. — Le maréchal, 
dans l'Impossibilité ou U se trou
ve de recevoir Individuellement les 
nombreuses délégations qui viennent 
lui témoigner la fidélité des Fran
çais, a décidé d'accorder chaque sa
medi une audience publique. 

Celle d'aujourd'hui réunissait no
tamment dea délégations des maires 
du Nord et du Pas-de-Calais, des 
groupements de Jeunesse e t Monta
gne, des cuisiniers de Paris, ainsi 
qu'un membre de la garde person 

Le* falaise* i proximité de KerUch. (Pn. sipno) 

que, dans le secteur du Doneta, le* 
bolchevistes ont poursuivi leurs at 
taques au cours de le, Journée de» 
vendredi, mais que celles-ci ont été) 
repoussées avec des pertes très éle
vées pour l'assaillant. En quelques 
endroits, dea contre-attaques ont 
été effectuées. Le nombre des chars 
blindés soviétiques détruite Jusqu'à 
présent s'est élevé déjà à 336. 

Kertch, puissant centre 

industriel 
Berlin. 16 mal. — La ville de 

Kertch. qui vient d'être occupée par 
les troupes germano-roumaines, es t 
la capitale de la presqu'île du m ê 
me nom. Elle a atteint un dévelop
pement considérable grâce à son 
port bien protégé et au détroit de 
Kertch. qui relie la mer Notre à la 
mer d'Azov. Elle compte 104.00 h a 
bitante. 

Son importante industrie lourde 
dispose des gisements de minerais 

, des réglons environnantes, qui 
comptent parmi les plus riches de 

Berlin. 16 mat. Lee milieux 
nelle du Chef de l'Etat, né dans le militaires commentent la prise de 

S* Le gouvernement français a tou
jours respnut ses engagements et au-

VolTl maintenant le texte de la ré- °un changement dans la constitution 
ponse française 1 d u nouveau gouvernement ne peut 
* l'amener à modifier son attitude ; 

Vichy. 13 mal. — 1» En octobre a» Les déclaratlona récentes faites à 
1M0. aiors que les Etats-Unis n'étalent' l'amiral Leahy établissent que non 
pas en guerre, un accord est Intervenu seulement le chef du gouvernement 
entre le gouvernement français et le français n'a Jamais songé à répudier 
gouvernement fédéral pour fixer, en les engagemente pria vls-à-vla des 
fonction des événements, le sattut Etats-Unis, mais qu'au contraire 11 a 
particulier de nos possessions dans affirmé de la manière la plus nette 
1 Amérique. Saint-Pierre et Mlquelon. sa volonté de ne rien faire qui puisse 
Antilles et Guyane ; affecter les rapports franco-amért-

> Le » mai, l'amiral américain • calns : 
Hoover accompagné de ai. Raeber, du 1 7° Le gouvernement français proteste 
département d'Etat, a formulé à l'ami- contre l'immixtion du gouvernement 
rai Robert, haut commissaire de Pren- américain dans la politique Intérieure I 
ce aux Antilles, dea exigences tendant française. En mettant en doute les 
à modifier profondément ce statut : affirmatlona officielles faites s u nom 

3* Ces exigences portent l'atteinte du gouvernement français, le départe-
la plus grave à la souveraineté fran- ment d'Etat adopte une attitude of-1 

Vers la dislocation 
d'une amitié séculaire 

M. LAVAL compte 
que la « soudure » du blé 

se fera 

même village que lui, à Cauchy-à-
la-Tour. 

Pour tous, le maréchal eu t u n 
mot aimable. Longuement 11 s'est en 
tretenu avec lea maires du Nord et 
du Pas-de-Calais. Le ravitaillement 
et les conditions de vie des popula
tions ouvrières furent l'objet de ses 
questions. 

Avec les membres de Jeunesse et 
Montagne, U s'entretint de ses as
censions personnelles. Avec les cul-
dnéere de Paria, venus apporter Isa 
œuvres d u grand cuisinier Eecoffler 
richement reliées, le Maréchal s'In
forma de la vie corporative de cette 
société qui est plus que centenaire. 

• 
— Suivant le dernier recensement, 

la population de Hong-Kong, qui était 
naguère d'un million d'habitants, ne 
compte plus que 600.000 âmes. 

par nos propres 
moyens 

fenslve de diversion, elles se sont] " » » < » soviétique. Sa production de 

Kertch en aoullgnant que cette v ic 
toire est le couronnement de la ba
taille de percée du front sud. qui 
n'a duré que huit Jours. La pénin
sule entière avait été transformée 
par le* bolchevistes en une forte
resse quasi Inexpugnable. 

En dépit d'une résistance achar
née de l'ennemi, les troupes ger
mano-roumaines ont traversé la 
presqu'île, longue de 00 km., avec 
un élan extraordinaire et atteint la 
-mer sur un large- front l e long d u 
détroit de Kertch. 

La possession de la ville et de son 
port assurent aux formations alle
mandes le contrôlent d u détroit du 
même nom. 

Quant aux attaques des bolche 
vie tes d»ns la région de Karkhov 
présentées par eux comme une oi 

écroulée» avec des pertes sanglantes] 
pour eux. 

minerai de fer se chiffre par u n 
million de tonnes environ par an. 

En effet, l'agence D. N. B. apprend (Lira la ggfltt page 2 . ) 

Rudes attaques soviétiques 
repoussées 

N C I E H A T dans la région de l iharkoY 

PRISE DE TENGYUEH, 
dans le Yunnan, 
par les Japonais 

» 

L'offensive nippone en Chine se développe 
et réduit les noyanx de résistance 

dans le Chansi et le 

secrétaire d'Etat 

aux communications 

est chargé 
des questions relatives 

à la réparation 
des dommages de guerre 

Le retour au pouvoir de M. Pierre' puisqu'une acceptation de la part 
Laval avait tuaciie de vives inquié- du gouvernement français consti-
tudes dans certains milieux Iran- ; tuerait une violation flagrante des 
cals. Son désir d'instituer u n e col- clauses de r armistice. Elle pourrait ( P n ' 8 1 l" l o > 
laboratkm plus étroite avec VAlle- justifier une dénonciation du traité, M. Gibrat 
magne avait fait porter sur Thom- j par l'Allemagne et une aggravation \ • 
m e d'Etat les plus graves accusa- \ considérable des rigueurs de roc-1 
fions. On lui prétait gratuitement cupation. Vichy, l e mal. — Les membres du a di t au sujet d u ravitaillement, 
le dessein de nous engager dans Si ses intentions avaient été celles gouvernement se sont réunie eeineeU | qu'il espérait réussir à pourvoir le 
la plus sanglante et, disons le mot, qui lui furent prêtées, U eût été fa- .», " h - 3 0 • » c o n * e " , » u P « 1 U o n *?" ' P * Z V < Î U ^ L j ^ T ^ t JtiïïïZZ £ 
la llus impopulaire des aventures.] cUe a M Laval, en semblable cir , ^ ^ % T £ * £ L ? " ^ ^ n T a e ^ V ^ n ^ S . 1 

La politique suivie depuis deux constance, d enrenimer le conflitA A rimiM ^ „ oeiibérntlon gouver- millions de tonnée on* déjà pu être 
Il lui suffisait d'invoquer, à juste neraentale, le communiqué eulvant a trouvées. En ce qui concerne le ml l -
titre. l'orgueil national outragé pour été publié : 1 lions encore manquant . U espère que 
mener le peuple français W où il Le président Pierre Laval, chef du I *» P»J» pourra s'en tirer par aaa pro-
eût voulu le conduire. | gouvernement, et l'Amiral de la flotte P1** moyens. 

L'orgueil dune nation vameue st\o<srUm, commandant en chef des : 

nous dresser contre l'Angleterre. montre, en effet, plus susceptible\'orc" militaires, ont exposé l'état 

• L « " • * - f t * _ 5 * ï n L e ! > * « « » « * * " «*» * * ™ " ï ? * * ^^Tamé^atL'^sen^V. 

haut nanJe 

Changhal. 16 mai. — Le communi
qué de Tohoung-Klng avoue que lea 
troupes Japonaises sont entrées dans 
la ville de Tengyueh. important cen
tre commercial de la province occi
dentale du Tunnan. D'importantes 
quantités d'armes e t de munitions 
abandonnées par l'ennemi en retraite 
ont été capturées par les troupes. 

L'agence Domel mande: < Jeudi 
soir, des forces nlppones ont déclen
ché une attaque violente contre lea 

4.800 
dans la région 

Diois par le gouvernement de Vichy 
a montré combien ces suppositions 
avaient été émises avec légèreté. 

M. Pierre Laval n'a pas profité 
de l'agression de Madagascar pour, 

wZTt. UnîT^Z VMJI. •nrialtement • *" . V T T 11..." [de, demandes américaines présentées 
5 S S f S Z ^ L l * ° * l e

1
p o r ' 0 " f " m t «n baume dans certaines attitudes' r lamtral Hoover à Vam\ral * o -

clatre et correcte, uniquement ins- — une revanche sur les humilia-' 0„t haut commissaire de France 
ptrée des intérêts de la France. tlons suoies auI AntiUe,, 

Il n'est pas superflu de rappeler \ ^ chgf rfu goXLVtrn—ent / r a B _ j Le pendent Pierre Laval a soumis 

m „ . » K — iaan . . - w cais a, au contraire, témoigné de.au Conseil les grandes lignes d'un 
En octobre 1940. un accord avec '•" ' modération 11 P^let créant dans chaque départe-

les Etats-Unis établissait un statut \ ^ n . c . a ^ £ t,uZaT^déTr de\mtnt « » Conseil départemental dont 
particulier pour nos possessions a «M™*- ^ nouveau, le désir de\ attTibutUmt ^ ^ ^ t conforme. 
A Amérique. Il nous laissait entre-1 notre pars de rester en bons termes U MUn prtceaemment dévolues s u 
voir gui. »ous l'égide bienveillant I a v e c '« peuple amerieatnjl n'a fer- ^ ^ généreux 
! / 1- - ^ . - w - «it»«m/-« ami* ««vn"1^ aucune soie de négociation et\ntstrative et fine 
de la grandeJ*££~* *™*- • " f > t f tJM p r i t à t t u d i e r R « J sur la proposi 
r o l r m i « ^ n n d i t r t a U n t « n e i M t e - ^ ^ t ( o n , ' m pourraient lui Pierre Laval, le Conseil de. ministre, 
tence normale jusqua la fin des ^ J J J - ^ J ^ " ^ l a l a chargé M. Gibrat. secrétaire d ' . ta t 

.«„„» ,»<- .» - ... Mm 1 . . , i , , i i . i a u i commumcotionv. d é r a c i n e r 
les mandataires de^^aineti et de la neutralité ^.enMmbu ^s questions que pose la 

françaises», en vue de donner au 
gouvernement fédéral « toutes ga
ranties sur l'immobilisation de no» 
navires de guerre et de commerce.» 

Une seule des exigences est for
mellement rejetée ; celle qui ne 
pouvait pas ne pas Tétre, et qui 
nous aurait mis dans une situa 

en matière adml-
finaneiére. 

la proportion du président 

— Le général d'Infanterie Z.V. von 
1 osseeig. chevalier de l'ordre « Pour 
le mérite > avec feuilles de chêne, est 
décédé le 14 mal. à Lubeck. à l'âge 
de 73 ans. dea suites d'uns bronchite. 
Le PUhrer a ordonné des funérailles 
officielles pour cet officier qui s'était 
hautement distingué durant la guerre 
mondiale. 

QUARTIER GÉNÉRAL DU F Ù H R E R , 16 M A I , — Le 

ment des forces armées communique : 

Des troupes allemandes ont pénétré vendredi dans la ville de Kertch, 
après avoir brisé la résistance acharnée de l'ennemi. La ville et le port 
sont en notre possession. 

Dans la région de Kltarkov, l'ennemi a continué ses attaques. E U M i troupes cWnôîsee fortes de" 
ont été repoussées au cours de durs combats. Nos contre-attaques ont | n o n ^ e , établies 
été couronnées de succès. Jusqu'Ici l'ennemi a perdu 180 tanks. „ l f , r - t . d u fl«u„ c h i n . 

En Laponle, des troupes allemandes et finnoises ont rejeté l'ennemi i àwau i e secteur sud-est de la pro
dans les forêts au cours de combats dit Belles et ont anéanti un de ses i v l n c e d e c h e n s i 
groupes, privé de tout ravitaillement. | . 

Sur le front de Mourmtnsk. les troupes allemandes ont, entre lAm troupes nlppones progressent 
le 26 avril e t le 16 mal, repoussé les nombreuses attaques d'un ennemi 1 *ur un large front après avoir atteint, 
numériquement supérieur, et prévenu des tentatives d'encerclement. Au | ̂  eolr a u même Jour, un point sltsjé 
cours de ces opérations, l'ennemi a perdu en plus de nombreux prison-1 à a« km, au sud-ouest de Tenant -
nlers. pins de 8.000 morts e t une grande quantité de mateiieL U a cessé 11*°. "*"« I " 1 • • trouve à 66 km. de 
ses attaques après avoir subi ces pertes élevées et s'est retiré sur ses | Tchang-Tohl. 
positions de départ. 1 ^ réduction de* forte» 

Dans la baie de Kola, la • Luftwaffe » a anéanti un navire de 
transport ennemi de 8.000 tonnes. I n autre gros navire marchand a conimaxuste» c n m o u e s 
été endommagé à coups de bombes. Nankin. 16 mal. — Dana une revue 

En Méditerranée, des aoug-niarlns allemands ont coule un navire hebdomadaire sur les opérations ml-
patrouilleur britannique d'une formation de chasseurs sous-marins. Utsiree en Chine, le département de 

Le bombardement des aérodromes à Malte a été poursuivi. la presse de l'année a communiqué 
A hauteur de la côte néerlandaise, des navires-vigies ont abattu que fact ion de nettoyage des restes 

cinq des huit bombardiers britanniques qui tentaient d'attaquer u n . des communiâtes chinois, dans l'sst 
convoi allemand. En outre, à hauteur de la Manche et de la côte | de la province d'Hopeh, est entrée 
néerlandaise, un bombardier britannique et un avion de chasse ont 1 dans sa deuxième phase, du fait que 
été abattus par des dragueurs d o m i n e s , et deux bombardiers par l'ar- l'ennemi par suite dea derniers coups 
tlllerie de la marine. I n de n I dragueurs de mines et un navire-vigie | destructeurs qu'il a reçus dans le 
ont été gravement endommagé*. secteur septentrional du neuve Ho-

De faibles contingents de l'aviation britannique ont été repérés dans tuo a été repoussé du delta de ce 
la nuit de vendredi à samedi, au-dessus de la baie d'HèlIgoland et à fleuve. 
hauteur de la cote occidentale du Danemark. Des chasseurs de nuit Par des actions parallèles, à l'eat 
et la D.C.A. ont descendu trois bombardiers et les dragueurs de mines de la province d'Hopeh, d'autres 
en ont abattu deux autres. | troupes Japonaises ferment le cercle 

autour de 7.000 communiâtes chinois, 
dans le secteur est de Chentehfu. La 
quartier général de Tcheng Sal Tao 
a été détruit, ainsi que des Installa
tions importantes e t les centres prin
cipaux de la résistance ennemie sont 
Isolés. Le coin japonala, qui s'avance 
dans la province de Ohantounsj. a 
éliminé la résistance du gros du 3C8" 
groupe d'armée e t a dectênctié, le 11 
mal, une violente offensive contre là 
113- division. 

(Lira U «uite page 2.) 

hostilités 
Aiftpurdhui 

M. Rootevelt proclament leur in
tention dé dénoncer les accords an
térieurs, sous le fallacieux prétexte 
que les Antilles et la Guyane fran
çaise « pourrotent devenir des bases 
d'agression » pour VAxe ! 

En attendant mieux, sans doute. 
ils prétendent établir sur ces colo- lU)n impo,sinle vi3.à.m, de nos ad 
nies un véritable protectorat 

Nos forces militaires et navales 
des Antilles seraient désarmées. 

Tout le trafic commercial serait 
contrôlé par r administration amé-

Notre or serait e o e M » , c'est-à-
dire pratiquement confisqué, car on 
trouverait tacitement de nombreuses 
raisons après la guerre pour ne pas 
nous le rendre... 

Enfin, fait plus grave, nos na
vires de commerce actuellement re

versâmes d'hier 

En aucun cas, nos bateaux de 
guerre et de commerce ne tombe
ront aux mains d'une puissance 
étrangère. 

Par son attitude, tt. Pierre Laval 
emporte l'approbation de tous les 
Français. 

Avec lui, ils ne peuvent que sou
haiter que les dirigeants des Etats-
Unis, compte tenu de nos malheurs 

réparation de. dommage, dm guerre 
et de soumettre au prochain Conseil 
des ministres de. propositions à. l'ef
fet de tirer le meilleur parti des res
source, dont nous disposons pour a s 
surer dan. U plus bref délai possible 
la reconstitution des biens détiuits. 

St. Joseph Barthélémy, garde des 
sceaui. ministre de la justice, a ex
posé et fait approuver par le Con
seil les grandes lignes de trois pro
jets de loi tendant à améliorer le 
code de procédure civile. 

M. Jacques Leroy-Lsdurie, ministre 
de l'agriculture et d u ratrttoiUeTnent, 
a informé le Conseil de l'état de la 
production aerteoie et de la situa
tion d u rsettaitlement. 

M. Pierre Laval dit son espoir 

que nos besoins en blé 

pourront être couverts et de nos efforts, ne brisent pas 
ïugiés dans les ports des Antilles] par une violence injustifiable, < les. , 
seraient mis à la disposition des liens d'amitié qui ont toujours uni | U S q U a l a p r o c h a i n e r é c o l t e 
Etats-Unis. nos deux peuples. > | vichy. 16 mal. — Lot» d'un* d*. 

jr«tt plus grave, dlsons-nous.l J. R-

Quel saperbe tableau de la vie dei champ* I 
Un moment Je repos après des heures de dur travail. 

— Le maréchal Pétai n a reçu samedi 
en audience M. Jacques Pértcard, pré
sident de la cour d'honneur de la 
Légion française sds combattant*, s* 

- af. Bernard Pey. administrateur de là 
claretlon faite à a» asjans», U . levée* mita*suf*m a saWalà , 

— Las candidats au prix de n< 
de composition musicale viennent 
d'entrer eu loge au Palais de Pon 

Les relations turco-soviétiques 

LA TURQUIE " i ^ T 
PAR DES MENACES 

et elle maintient 
ses relations 
très amicales 

avec l'Allemagne 
déclare 

M. SARADJOGLOU 
Ankara, 16 mal. — On apprend de 

source bien Informa* : 
Au cour» de la dernier* 

parti populaire, le ministre dea af
faires étrangères ds Turquie a pria 
longuement position au sujet des 
relations entre la Turquie et l'U-R. 

as. 
M. Saradjogiou a communiqué que 

l'ambassadeur de 1TJ.RJ8.S. a attiré 
l'attention sur l'aide que ITJJtAS. 
a apportée à la Turquie au cours d* 
la période de referma* sous 1* gou
vernement de Kemal Pacha, de aorte 
que. de l'avis ds l'ambassadeur. 
l ' C R J J . estime seoir actuellement 
droit à la reconnaissance de la Tur
quie, n a ajouté qu'on doit par con
tre constater que la majorité de la 
population turque souhaite virement 
l'écroulement de 117A.8.8. 

du (Lir« U U 

Jokana Gotiieb Ficht* 
de la nmiuance de qui en cé/eorera 
I* 19 mai. la 1 8 0 " anniversaire, 

d fKammenexu 

Sur U frsnt nédittrraaéea 

L4241ÎVI0NS 
ABATTUS 

par les FORCES 
DE L'AXE 

en un an et demi 
— Le haut 

t d * l'ara*** 
AU cour* d* la u s U i t i *k* 1 

de.au

